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126 LE BAZAR.

JACQUES-CARTIER
ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL

III

comment nous arrivaimes à la dite ville, et dCe la réception qui
yifnt faite, et comment le capitaine leur fit des présents, et
autre chose comme sera vu, en ce chapitre.

" Après que fûmes arrivés auprès d'icelle- ville, se ren-
" dirent andevant de nous grand nombre des habitants
" d'icelle, qui à leur façon de faire nous firent bon ra-
" cueil ; et par nos guides et conducteurs fûmes menés
" au milieu d'icelle ville, où il y a une place entre les
" maisons, spacieuse d'un jet de pierre en carré ou envi-
" ron ; lesquels nous firent signe que nous nous arrêtions
" au dit lieu.

" Et tout soudain s'assemblèrent les filles et femmes de
" la dite ville, dont l'une partie était chargée d'enfants
" entre leurs bras, et qui nous vinrent frotter le visage,
" bras et autres endroits de dessus le corps, où elles pou-
" vaient toucher, pleurant de joie de nous voir, ei nous
" faisant la meilleure chair qu'il leur était possible, nous
" faisant signe qu'il nous plut toucher à leurs dits en-
" fants. Après lesquelles choses, les hommes firent reti-
" rcr les femmes, et s'assirent sur la terre à l'entour de
" nous, comme si eussions voulu jouer un mystère. Et
" tout soudain revinrent plusieurs femmes, qui appor-
" tèrent chacune une natte carrée on façon de tapisserie,
" et les étendirent sur la terre au milieu de la dite place
" et nous firent mettre sur icelles.

" Après lesquelles choses ainsi faites, fut apporté par
" neuf ou dix hommes le roi et seigneur du pays, qu'ils

appellent en leur langage agouhanna, lequel était assis
sur une grande peau de cerf, et le vinrent poser dedans

" la dite place sur les dites nattes auprès de notre capi-
etaine, nous faisant signe que c'était leur roi et seigneur.

Cet agouhanina était de l'âge environ cinquante ans, et
" n'était point mieux accoutré que les autres, hors qu'il
" avait à l'encontre de sa tête une manière de lisière

rouge pour sa couronne, faite de poil de hérisson. Et
était celui sgigneur tout perclus de ses menbres. A près

" qu'il eut fait son signe de salut au dit capitaine et à
ses gens, leur faisant signes évidents, qu'ils fussent les

" très bien venus, il montra ses bras et jambes au dit
capitaine, lui faisant signe qu'il lui plut les toucher

" lequel capitaine les frotta avec les mains. Et lors le
I dit agouhanna prit la lisière et couronne qn'il avait sur

sa tête et la donna à notre capitaine.
" Et tout incontinent furent amenés au dit capiiaine

plusieurs malades, comme aveugles, borgnes, boiteux,
" impotents, et gens si très vieux que les paupières des" yeux leur pendaient jusque sur les joues ; les séant et
" couchant auprès de notre dit capitaine pour les tou-
" cher: tellement qu'il semblait que Dieu fut là descendu
" pour les guérir.

" Notre dit capitaine voyant la piété et bonne foi de ce
" dit peuple, dit l'évangile Saint-Jean, savoir l'inprincipio,

d faisant le signe de la croix sur les pauvres malades,
" priant Dieu qu'il leur donnât connaissance de notre
" sainte foi, et grâce de recouvrer chrétienneté et haptême.
" Puis le dit capitaine prit une paire d'heures et tout
d hautement lu de mot à mot la passion de Notre-SXi.
" gneur. Si que tous les assistants le purent ouïr, où

tout ce pauvre peuple firent un grand silence et fnrenq I
merveilleusement bien entendible, regardant le ciel et

" faisant pareilles cérémonies qu'ils nous voient faire.
Après laquelle chose, fit le capitaine ranger tous les

" hommes d'un côté, les femmes d'un autre,-et les en fants
" d'autre, et donna aux principaux des hachereaux. aux

autres des couteaux, et aux femmes des patenôtres et
autres menues besognes, puis jeta parmi la place entir,

" les petits enfants des petites bagues et Agnus I),i
d'étain, de quoi menèrent une merveilleuse joie. ('e

" fait, le dit capitaine commanda sonner les trom pltes
" et autres instruments de musique, desquels le dit

peuple fut fort réjoui.
Après lesquelles choses, nous primes congé C'ux t

nous retirâmes. Voyant ce. les femmes se ma ireni au
devant dle nous pour nous arrêter, et nons a pportaienut
de leurs vivres, qu'ils nous avaient apprétés, comme
poissons, potage, févres et autres choses potur nou
cuyder f'aire repaitre et diner au dit lieu ; et pout
que leurs vivres n'étaient à notre gou t, et qiil n
avait aucune saveur, les remerciâmes, les faisant si2te

" que n'avions besoin de manger.

La fil de la citation au prochain numéro, puis nmou
entrerons dans le vil de la question. Si quelqu'un allait
me reprocher de trop prendre mon temps, je lui répon-
drais: chi va piano, Va sano. Qui va petit train, va loin.
Ce que le doux Racine traduisait dans la langue des
dieux par un beau vers

Qui 'eult voyager loin ménage su montIr'.

D'aileurs, outre les passages qui servront de base a

ma thèse, on remarque dans ce récit tant d'incidenmts
curieux, tan t dle descriptions neuves, des détails si en
constanciés sur " la ville de lochelaga," des topo2·rv
phies si bien frappées d'après nature, un exposé de nwurs
si originales, des expressions si parfumées de natvet é et
d'archaïsme, des exemples si frappants de la foi du grtand14
découvreur, que je me serais pensé cruel en privant lo
" Bazar'' cie ces richesses diverses. Un bazar aime la diver-
sité, le disparate, les chefs-d'cSuvre, les hors-d'œeuvre
voire les bagatelles pourvu qu'elles aient e l'éclat et dit
clinquant. L'accessoire y est tout, le prinmcipal peu de
chose, le calcul et la froide raison rien. Quand toutes les
têtes sont tournées, c'est alors que les profits coulent ;'
pleins bords. Souillez donc, vents de la charité, boule-
versez tous les cwurs et renversez tons les esprits.

Dames paftronnesses, hardiment, étendez vos inai tes,
faites-nous bon raceuil, nous menant merveilleuse joie et
chair inestimable, d'après l'antique cérémonial des Jes-
tins d'H-lochelaga. Etalez sous nos regards éblouis vos
patenôtres, vos Agnus Dei, vos bagues, vos consteaulx el
autres menues besognes avec force sermions et préchu.



INTÉRIEUR DE L'ANCIENNE CATHÉDRALE ST JACQUES, A MONTREAL,

Détruite par l'incendie du 8 Juillet 1852.



LE BAZAR. 1

monts et mnalgré nous, piour laire des échanges, nlous
sortironîs nos collier-s ''s0ty Siataec rpl
lat recette, telle que donnée pa le pilote malouin, servez
sur vos longues tables vos potages cie fèves et de pois,
votre poisson fýumié, voire sag-aiité, vus tourteaux et sur-
tout votre c:aaouîuý' et les conivives, bien repuis, conmme
signe de satisfactiont vous répéteront leur cire cie salut et
joie, agruyazea2u'/. Enflin notre père commun, l'a-0ou-
hanina de la prière. vous remerciera et b)énira v'os etilrts

Badinage à prcourage et succès !Celui qui récoini-

penxse unii verre d'eau froidle donnué oit. soit nom, nle se
laissera pas vaincre en générosité devant une si grande
dépense cde bon vouloir, cie travail et de charité. Il me
semble vous enttenîdre répéter iprès St Paul : ;La charité
nlous presse, cari/as ein C/ris/i ur-ct o.La, -vaste cathé-
dille sera bâtie; nion 1)ar les ressources de l'opulence
orgueuilleuse. muais par le charitable enthousiasme (les
âmes (le bonne volonté. Scieia( i.o//a/. cari/as î'ero (ediica/.

.T. B. PROUILx. Plie.

A. PROPOS DE LA. CArrIEIRALE.

La illinerve, notre vénér-able doyenne, entrant hier dams
la cimtcuante-nieuvième aimée cie soit dconnîait sut
no0tre oeuvre un ariticle rort bien écrit et que nous
croyoms devoir reproduiire dans les colonntes clu Bazar.

Lorsque M. lirvermay vint doter VilleM-1Iarie dle soitt
premier journal dle langue F1raniise, il y a aujourd'hui
près de soixante anis, nlotre- ville n'était pas encore ville
épiscopale et le diocè.se cie Montréal n'existait pas. Dans
l'intervalle qui s'est écoulé depuis lois, ILa .Milter*ve" a vul
la londaition cdu n1ouveau, diocèse et tout récemment sa
transormatiomi en airchicdiocèse. 1"lle a assisté aui po
dig-ieux cdéveloppementt que \Moiitréal a pris sous le rap-
port religieux dutl*11 ce demni-siècle. Elle a val colis-
truire chacune des niom-breuses, églises qui orntent la ville,
moins l'éýlise de Bomsecouts, et il lui est donné présett-
tememit de voir achever le temple pajr excellenice qlui cloit
do0minler touts les autres temples cie l'archidiocèse :la Ca,-
thédrale..

Cette église, dont onl s'occupe Lltatpéetent, seta
un] monum1111etît cligne ï) tous égards cie notre véntéré archGle-
vécjue, cie soit illustre prédécesseur qui el, a posé les
bases, et digne aussi du, clergé6 et des fidèles. Hlle cou-
roinera les giatîldes Snuvres religieuses cdontt le diocèse
s'est couvert depuiis cinîquante anis, souls l'impulision, pre-
mnière donniée atMgr Lattiguu, et surtout parl Mgt.j

Quel beau spectacle que celui de ce riche diocèse, après
ce demi-siècle cde travaux! Commne il rappelle.bieni la para-
bole clu grain de senlevé, et quels sujets (le col, teiteilenl t

et de bonheur il doit offrir ait c(Ufir de notre. premier pas-
teur

lJ'acidiocèse (le Montr'éal. comtpte piresquti autalit djý
paroisses et cie prêtres que tout le reste du a-:id
Il est le grandîcl oyer cie la religion clans notre pays. I'1111-
miérez ss églises, ses communautés, se.,. iilstittioltts de
charité, qlui, [tutes, ou presqtte toutes, ont surgCli dpi
la création clu siège épiscopal-

Ce sié-0 épicopal ,le premier occupanit en at été, coînnu
il conivenait, unl membre cde cette gineet glriue a
sont cie Saint -Sulpice, cdont le nomn est idetiiié aveý1 le
prolgrès religieux (ldilMre depuis l'or-lýigie.jutsq «à,
nos Jours, qui avait tenu.i pour ainsi dire, notre ville Sui.
les l'onds baptismaux et qui a tant coti a (il iIir
cdepuis une sorte doe mintiature (le la Ville Eetle
avec ses nombreux clochers, ses couvents, . es Iûi
taux, ses asiles, ses maisons d'éducation, totut celai cipu-
ronflé aujourd'hui par une réductiont de Sainit-Pierre dl
Rine, la zgranide, église des Papes.

C'est au successeur (le iMgr Lartigue que nouts dlevoii
Saint-Pirre- de 'Montréal C'est MNgr B3ourget qui vil a on
le preinier l'idée, et qui ent a commencé la rènlîsat iili.
q1u'il nous est donné de voit- assurée. G ri$ce. à et sainlt

prélat, que le cdiocèse cie Monîtréal considére enm quiljuo
sorte comme soit fondateur, vît la, courte caririérie dle r
Lartigue, grâce ià Mgfr Bourget, nous aurons la seulle éLeii'et
dlu monde enitier, probablement. qui soit miodl-ée e
ment sur datt-ire. Romne.

Et cette église sera lùi comme preuve cie niotre atiaîli'-
mnent inaltérable au siège de Pierre, aittachement qui t'st
si vif, si ardeit, si parfait dans le cSeur (ie nlotre il 11>11e
airchevèque, Mgr Fabre, le dignle successeuri d lr

Qtui ic sait qtîe pour ;Sa raduRotue est. et ;i uit-
jours été le phare d1oâ ém-rane toute lumllièr-e. elt qui1 ii. s:fl

égralemnt que les catholiques cie lrhdoèela
glem it pleinement à cet égard les sen t iment; dle leur- archde-
vêdjue.

C'est qlti'iei oit 5123 lil gloire, non1 seuleilmnt de oir,
mais aussi dUobéir. Le4 Souveraitn l otifi! sait quel le aîe
tioni les catholicques du Cattada. portent à soit nwuilît1,
pei-soiiui, et quel respect ils ont pour ses vln.s

M-g. Bourg1et, *ltîda teurl de z la ouivel le cal héIédrlo
était au ilomntre (les prélats (lotnt les nomis sontt utîseras

en letItres d'or à ]Uomoe(- à loecasioni de la prcalutiondt
dogie (le 1' [miaculée. Cottcepi li. Le fait est que les evé\-

ques canadlieîts, alors contmn ont 18-70, lors dui vote sw' lo
dogue (le l'uifaill ihil ité étatiettt unan uni-es, ntis<teds

d'autres pays plusieurs prélat s se. séparaiemtt die leurs col-

G râce à Dieu, les Catholiques d ontélats que nmous
venonis cie le dire, sottt tout'jours aVecý le SitSèeae
Romne. NL'ous suivonîs le -Pape, et nous soin nies glorielux
d!,être grouverniés par uit préhl (lui le, suit. Nous Sontlws
fiers, également, de posséder, gCeI.o vqus ii

église cathédrale qui ressemble ;i Saint,-Pierrie de l'oOitiî
et cmi est ainsi le sxrmbole deL l'aillectioni conistamite que '
pasteuri et le troupeau portent au vicaireciJéuCrs.



Madame OLIVIER,

Les funérailles dc Madame Olivier- ont cu lieu ce matin, à la Cathédr-ale.
Le ser-vice fut chanité par- Monsieur L. D. A. Mar-échial, vicaire général, assis-

tés cie MMJN. J. M. Eadet J. A. Vaillant, Comme diacrec et sous-diacr-e.
Au cicuri avaient pr-is place, M. le chanoine P>. Leblanc, MM. Primeau, cur-é

de Bauchiiville, I Iuot, cur-é de St. P>aul l'E"rmlite, P. Kiernlanl, die St Marys,
Ml. Z. Racicat, RR. PP1. P'ichon et Rottot, S.J,

L' Eglise qui avait revê-tu, sonl plus gr1and deuil é. tait r-emplie par- une foule
S31mpaitlliquei, au milieu (le laquelle se d istingual-1ient, par leur- costume, les dames
paitr-onesses clu Bazar-, au niomil)re cle plus cieC CIeux cenIt

Le ChSeur ce la Ctérldi-rgé par- M. l'Abbé B3our*dua.s, et assisté de
quelques ar-tistes étr-angers, e.xécuta la messe cIe Casciolini.

Lecs por-teurs.- des, coins du poéle étaient Mi'essieuirs:
1 lori. J Lige J etté, 1 [oni. J tige J.or-angcr, 1 Ion. R. Thiibaudecau, Jacques Geir

Aldèric D eschamps. Sinaï 'eot
Le deuil était conduit par- le miari et le fils cîe la déefunte.

1>ar-mi les assistants on remar-quait :MM. L'hon. J. Armistr-ong, C. J. Lailgevini,
gr-ctier du1 Sénat, L-s Atrilnstrong, 1-on1. JuLge Mathlieu, B3. A. cIe M on-
tigny, RZ. Bellenmrei- J. l". 0. Labadie, A. LIc ïMar-tigny, L. J. A. Sur--
veyer, J os. l'erreauitlt, .Xp.lesjardins, \l.>. icto- Il udon, C. _U. Ar--
clamibaulît. N. BouirgaLlin, T. tle Lorimier-, Johin L. Cassicly, Frs. St.

CareJ. M. I)ufr-esiu, N. PéirodeaLî, l)r. 1-l. E. Desr-osier-s, Dr- Geo.
Bcauclrv, F. N. l'r-ieLlr, Chs.,. Lrsrng . de Tonniancour-t, Ar-ltlîur
Desjardins, Iirutctésk, Lacr-oix, J. Desr-osiers &c., &c.

tantauissi pr!ésenites eni c )stu.Inle

Mesdames Juge: MNatlieu, A. I èv&ýque, liruneau, Sniowd(on, Raymond, St OngeC,
.S. Rîvar-d, SicuJos. l)esrochecs, Paquet, C. A. Leblanc, Dr- Dubuque,
1Piciette. Gaucher2i, D. Rosaire,. D. Ebacher.- T. Gauthier-, St Denis, A. WVil-
son. J acques Grner )r DsainJ. E. Wilson1, E. 1Il uat, E. C. i\Iank1,,
Dr- Lar-amiée. A. Contant, F. l3enoit, Allardc, L. 0. H étu, Geo. Hughecs,
GilbertL Ilétu, l>oulîni, 13\ .Mrpy . CUliarleb)ois, Saupr-as, MW. X.
Lecfebr,ic M. CassiLlY, WV, J. Tabb, Cr-aig, WV. Lesp)éranice, F?. ]3. Mc-

ane.McNlanaiîîi, Cils Benoit, de Ma-in.F. N. 13eauchamp, B3.
Levinl, :u\m,.bege J. F. M\aylar-d. A. C. Senlécal, 1'. Rafferty, J. Il.

R1,ad iger, B. S.>re, S.L'Arch Liqe. Tassé, Naiîtel, ÏM. Richaidcsoîi, I-1.
M)frt \. T. Saranîtilt, E. A. 1?vlrtinIcau, J. RihrA. I\IclKennail, Chis

Chiaput. r cu'i C ). 0. Gir-oux, Cils LaIriln, F'. Lal n n. F. M\,icliauci,
J. Lincourt,' A. colin, T. l". I iawsonl, F. Cor-beil, G. GauiLth ici', Moïse
V-alade, 1'. N. lainauoLretu, TI. N. Lamourecux. F. Camiuel, J. Asselin, F.
Léonar.d, F. N. Mar-tel, A. B1ourdcon, F. Goyette, O. SoulièreC, J os. Tessier-,
(). (;aeFauchecr. J. (î. Lantlieri, k-ornimaer, L. Adam, McClaniagliain,
Dr- Rottot, C. S. Radocier, Gèlina-s, R. 13ellema,-re, L. F. B3elcotirt, Dr- Des-
jar-dins. J. E. \'lsoii, A. M-ercile, L. A. Jetté.

Mýesdemjoiseles 1-1. WVilsan, H-or-tense Wilsoni, A. Hedccge. MecDona.lcl, D. uia,
plante. M. Delille, Desmiaraiis, L. I3rault, A. Birault, Lediuc, A. Burnl-ls,

L.Ii, IDeguise. SaIcîlier, MiýcGarve\Y', Fer-on, R{ivet, Desiliarchiais, M. S.
Bauriassa, E.1)es . iLirgean. Gaucher-, T. Gravel, E. Sauivé, J.
I Lalland, A\. l're ,A. l ollaiud, A. Toiupin, R. Fanning, C. Gougeoti,
R\". I atizon, Laulrent, B uarLaifi-enière, T. Lefebyre-, E. La.fer-rièrec,
L. A.La\r, M. Coirbeil, M.1 L. Desmarchaîs, M1. -lar-cling, E. Dupuis,
E. Gauthier, A. Gauthiier, F.. Fauitcheri. A. Bar-beau, ML L. Chartrnand,
A. 1.piu. C. pr-ieurl, C. S ,ujlierI. . pir P. ïMar-ceail, 'ch,
I-I. Par-adis, C. Gauthier, R. Gauthicr-, I anson, McCrecady, MMnmn

G. Tclly, R\'ichiardc, C. DUbuique. E.Oiiinct, L. Tur-cat, A. Pauizé, G. D'ani-
jou, E Nelson, ÏM. Nelsonl, E.Thrbr A. ALîger-, M. L. Boivinl, _E. Ra-
dier-, M1. i\ucr.i- G. L. Lephlori-1, A. Ralier, F. I)Lbuque, E. Foisy, A.
GuLillet, A. Br-en nail.

Les Dames du bazar- avaient déposé sur le cer-cdiil Unec tr-ès belle couronne de

fleurs, por-tanit cetle inscriptionl A notr-e regrettée et bicn-aimée camlpagnec,
témoignage Cie lj lîJus vive sympathie et de la profonde affliction des Damles clu

bazar de l!ahèrl.
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CHRONIQUE.

Les tables de loterie ont rapporté $35 dans la journée de
mardi et $38 mercredi.

Le jouet à la modte aut bazar est une sorte cIe crécelle qui
imite assez bien le gr-ognenment d'un roquet ein colère. Rien
de plus agaçant.

De quoi parle-t-on en vill par le temps qui court. Des
élections ? D'un prince de Bulgarie ? De la pluie ou du beau
temps ? Non, mais du bazar, reen que du bazar

Il serait difficile pour ne pas dire impossible de décider
dans quel département on montre plus de zMe et de bonne
volonté. C'est partout la même ardeur généreuse, Miais
nous croirions manquer à notre devoir d'aninaliste exact et
fidèle si nous nie faisions pas une mention spéciale de cer-
taines secions où nos dames patronesses ont occasion de
montrer leur dévoucmcent d'une façon Plus partculire , ei
égard aut genre d'ouvrage assez pénibe et rebutant qu'elles
ont à fire. Nous voulons parler des clames qui ont bien voulu
s'occuper de la cuisine, de la salle à dîiner et des rafraicliisse-
ments :choses utiles, nécessaires même, muais bien prosaïques
et très fatigantes.

On peuit s'imaginer en effet quel travail s'imposent ces
damnes en préparant non seulement les grands~ diners, mais
les repas de tous les jours pour le nombreux personne du
bazar (Due l'on calcue les allées et venues que cela néces-
site, et que l'on songe aux longues heures qu'elles passent à
ce trav'ail servile ! Se tencir tous les soirs près lune glacère
(voisinage assez inconimocle) et ne fire autre chose que servir
de la crême (on en consoîmme huit ou d ix gallons chaque soir)
ri'est pas cer-tes aussi agréable que cIe passer la soirée avec
sa famille et ses amis dans une somuuse maison de la rue
Sherbroke. Pourtant toutes ces besognes désagréables et
qui restnt dans l'ombre sont accomplies cIe bon eccîr

Aussi celles qui les font auroint-elles leur récompense auprès
de Celui qui voit tout, même le verre dl'eauî cînné cen Son
nom. Et en atterndant elles ont l'adiniration de tous ceux j
qui les voient à l'oeuvre. Voici les noms au complet, de celles
qui servent au département des crèm-es.

Dame S. St onggo.
S. Jiivaid.
C. iIupuî.
1)1,. A. Br isso n.

D)elle 13.Geliias.

(.F'îuîït(Pur.

îI. Chairpenter.
L. l)o'vaiL.
Gi. lBrtcl ic'si.

" iIL Dl sI.

L Gîôin.

IL Ilogîe.

Nous avons reçu la commnunication suivante
Union tics Cominis .Afar-c/,nds (le la Cité (c le rr&

ELIECTION DES' OFFICIVERs.

M\onîtréal, 8 septemibre.

Président, A. A. Barette, réélu I ler vice-présiden t, .10o,
B!rodeur- 2c -vice-président. Y. C(. I. Laflèche :mný
inire-archiviste, L. JT. Prud'hommie. réé]lu ; nissist ani e
crétaire-airchi vAsce. A. Roadeau scéa oer.pud 1 î
A. Lelbivre :trésorier, L. E. Cloutier. réélul assjsiat '
trésorier. Eîn. Jaques, réélu. I 1or coin. ordon nai, .,
Grranger ;2e coin. ordonnateur, il. Sauv, îîi~tî'
canre. 1). SégTtin.

Apirès lecture, dui ru ppori dIn trésorier qui étai t trèsnt
t isfaisai tpour li qu née notirtan te et qui a. -t( adpe

président itir ita chialeilrne uvn t1 Ltu, les: Coîmmis M ir
dhands ii s'enrôle cinea obre du aScéé

L.J.1>I IM .

Le -' Bazar -' a reçu pluieurs réponmes l la plainte q;uý
cxprilniait timidement l'autre j our:

Dans l'une, on accue leyl frietre mecint. eut d1wn
injustie évidlente.

Une deuîxième manifeste quelque sîîrprisc. et dlit que 4;
enfants de la maison n'ontp/as besoin d'étre invités au bali-
quet de la famile qu'is y sont con vies naturellement.
c'est flatteur !

biais le " Bazar' préfère la troisième lettre qui ren lerîn;i c,
avec for-ce gracieusetés une uniec pour le procinir dinr..
et il a accepté avec plaisir et reconnaissance.

On nout.- fait remarquer que le com tme iigp lemtire ve
mis trop facilement de côté par un certain nombre deu _jettît'
zélatrices.

M\'onsieur le lieutenantcolonel et mdamne Belle ont ad c -
se au bazar un chèque de $ioo.

A TIIA\\VERS LES S\LS
(Soni)

fin dcIscendant la grande nief.cdît départemient dle St. I:
trîice, on passe al Celui dIe Ste l3rigide. L'intérieur dut coini
partinient est blanc, avec centr-e et bannières rouges. I'
toit est composé de banderolles (,e toutes couleurs et forme,
a l'avan t, une soupente dentelée, portant ttLe inscriptioni
"Sovez les b)ienvcen' Aut centre dui toit, est suspendue:

une magn ifique couironne dorée dioù sMclippetit des batite-
rolles vertes qui v'ont se rattacher dlans les côtés ecil dtie
Les objects expose, sont, comme aillus, \'aiis à linfini.

Frout à côté est la paroisse St CI-arlesquine le cbde àL
auîcun autre proportion gardée, pour le bon goùt des dcc'-
rattions la qutan tité et la richesse (les cadeaux.
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Le départCîflît suivant, qui se tr-ouve le (lernIier (de la

igrandce nie, est celui cIe la Paroisse cIe St. Gabriel. Tout le
rond est blanc avec ornemencits ro0ugesz La table est rs

~'cfsosbac. La voute est (ii banderolles rouges et

blanicils, et s'élève, jusqu'au sommet de l'arche, cri roi-Ile

conique. Lecs côtés sont ornés cIe v'erdure avec pav'illonîs et

lanteres chinokis 21 droite est une cabane, richement or-

née [le couleurs rose et blanche, dans laîquelle se trouvent

,enferni 6 s des objets. ei grand nombre, quc lVon péclie, aut

mloyen, Wamellçois, pour cinq centi ns. C'est l'ii)usemien t le

p tryn pour les enfants.
A gauche à la section dle St Barthclemi, un un buste.cr

mnarbre blanc, (le Ste Ciciedd xpeso de la sainte est

adilirmble. et la beauté (lu fixe tous les regards.
Aýu milieu d'unie mul titudce L'bet s figuLtren t (le, plat eaux

dle P'rme antique, et (l'une grandte ricese~ (le tiravail. I -es

coussins ut lu., broderies; rival isent enl beauté.

MJainteniant, ntsd écrironz !es pîltre du la grande :IcI
en commençailt par la dr'oite, en entra ut. Le premruc pi lier

est occupé par cdeux communautes :les Sceuriý- tGriscs et les

S(err l ",-pitalières (lies de Il otil I Vieu. le Pilier est
drape lIV 1-'IugC, et le buste d1u flineuLwIUU ruL'aIlr, figutjre att

centre, cotîile pour protéger le (lepar-tement. .'l table
blanche est ornée (le festons roug~es et conitienlt un superbe
Enfain-s le.u des v'ases (le fleurs et de flwr en't ciCire ;un
cadre d'une grandle beauté, renferme unle croix Cil flenurs ci-
rees qui attire toits les regards. Ced, tout ce qu'on peut
imiaginer <le luIs beau en ce genre et quant (mii songe que
ces Heurs onit été déposées surt le corps~ du Wtben regetué

Moi~'~îen lou rget, on les- con temiple ave c \'ctl-at iof et
amnour.

'l'ie ' iuat even t of the day, \vuas the diiinet iiv n a id

or th< lînilcI it o f*llll bi tire Ladio.s oI' Si. :\ lilon y's

Panu-Mis.W. 1' nbb lt esîFîT'F-

sou 'Pt.

Hru T
Sirîttît o (Ileuf.

1i led Pl'utut es.
(lîctîel I 't's.

1 'I0A11 1 )

itili and (I eeit T'eus.
t' riukei.

Sb'.'eclQ 'Forîrnoes.

MiXu'd Pickles.

h'obster. t i <'kei i

1>SlYA NI) <ONFECT11I0NIlý Y

lilt Tnt . A pli Pie. l'u<zioli lic-
De'licittt' Cake. M'ilîe J.11iv. chailol te hs.
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A~'tp1es.

ICT CRrA.-llI
isaînon. Vnla

(rapes. Walnnîls.
rpea and CoffIce.

Blaais.

Ilt' Rond I <e<'oatioiis \VCyo kindly liatCC by
MrIn . IIc'G ilboll. Eýsq.,

IL lurke, jates Beu iili. AnLûinc., P> .tttt. A. liros-

Nlll . l)îttjtt't ' I. GLItl l s . I. [)i rol'i .N s.1. )n l
Nîtin S. Dl)i~ H. lilos, VS. E. l)l'iî,I' .looa

losîpli l)'is''.dutIt(<

F. IlV'~'\ ' . Il o Isot.

',~îttî L .F1. ilsI.()'tîî. Main(t~î Vnol .~îî.i~~.l
ii o'lt.It'i % le lei Runée t <i. Ier

Ni. \PId- 'tetl'*.nîtt ltli' lu' tie N:lIîtii.Mi. C. E.
lr'V, "t' E-I l N S . \Irs Nlonze'. .\ Nieilzies. Nît-S NI

Nbl:re0iv. NUS' I. . I NNý;iuiei- Mt'S I. NtVv''t
Jlohnt ii ltitit, lion PoIntk ili'tt., Nli îjtMi''i (0iein,
Nît . . t i imi . o, ?H (>1 r t. .1. Il N ;lly . tirs Al'.'iîn.a

\v. I.. N'lI'îîîî;i. lobt IL NI\Iiv.. Nli'> *I'los FIN lI .'. E

Nlis <ttti' Nirs~ C. I.late. \IiSS I>'otilî.ast, NI. Plie-
la ilt

NI. Stade \Vî . Sloutid;u, I. Set ilui. NI. Shevitlani, NI is
Lîite Sîtti«tî. âG lIs V Sito.

wV. 'E0ld. 1t. Lu: tltb. Ni, and MiS 'Vîilîey w ntlMisses
'tiiv.y NIirs I t h llotitas, Nîts *'ltii ts 'liîv.

leurîti \VilSoî. J. I. Wilsotî. Ils . Ni'l'. Cltide L.

Thle hilIl cof fares bacl the foiowing iimes<

I tisn- ncighteen ycar.s since the late ý,en erable Caitho-
lic 1301lîo oi' MIonîieal, Ml orseigneui' Iiourget, laid the foutli-
dation -.tne of tlîat i uense structure on Doninon Square,
and '.vlich n il Iblc sacred to the ~oo atliolics of tis
2irclî(ioce-. I t ;OHl hc the largest sacrcd edifîce àiii ortît

Amecrica.
Thli prescrit hcacl of tire Archdiocec of ?loitral lias

iade ail appeal to h is people to comlpletc tÂte %voti w'h ch
is nom- faîrlv uncler '.av. anic for w.hîicli a. maiiiiîotlî bazaar
lias beeti otgankied by thie ladies. uîder tde patt'iîage cf

Madante PLr (motlier of the ,Archibishîop), for the pui-pose
of collectiîîg ftîcîs for carryiîîg on tlîis great worlc.

Coîîsidercd as a w.ork, cf architecture, tîte catlbedral willI
bc a great additon to the appearance mu! attractios of
\lontreal.

Thte ?tlontreal caîliedral às 333 feet long oeîtsidc anîd 295

feet iin thîe iiîsidc, 222 feet W'ide in the larlgCst p3art (tÂte tran-
sept), and 2 r6 feet \v'idle itîside. Apar t froaîi the transept
the extreîîîe %lidtI of thle building is i5a, anîd at its narrow-
est part the '.iitli will be 1 14 fee.'t, ex'ýterior- 222 feet. aîid ini

( Ceci-
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the interior 2tr6 feet, in the widest part of the nave, 44 feet
and in the narrowest, 41 feet.

The extreme height of the dome and cross !S 256 feet.
The portico will be 176 feet long and 30 feet wide.

The portico, dame and the interior wi]l be an exact imit-
ation of St. Peter's of Rome.

The sanctuary ivili ho under the main dome and will be
surrounded by a railing 200 feet around.

The expenditure up to date bas been about $2 50,000.
According ta estimates, this great ediflco could be comp-

letcd (interior decorations flot included) for the following

ist. Main dome............... -... $7o,oao
2nd. Interior,....................... 50,000
3rd. Portico ......................... 8o,ooo

200,000

And adding this ta what has. been expended, the great
catheciral when completed xviii have cost close on haif a
million dollars.

AUTOUR DtJ BAZAR.
PAROISSE NOTRE-DAME.

(Suite.)

Mme Loti, 14t7 rue Bleury, 1 coussin, 2 bannières.
Mme L'EspCranci., 1176 rue Bleury, 1 table dle faîîtaisie, 1 sabot peint.
Majlle, Panneton, 189 ne Bleury, 1 coussin, '2 cadres, 1 paire de pots pour

fleurs.
Melle Maie, 185 rue f3l, ury, I cadre dor~é avec uine croix.
Mme Vv~e Slîaring, 62 Park Avenue, 1 main (le N. S.
Mr. St Jean, 1004 Ste 1ahri. ta 'anurct.
Melle Gioux, 1061 Stý Catherine, 1I paire da bottines et 1 paire d4, sou-

liens pour enufants.
Mine Ste Marie, 1100 Ste C~atherine, 1 ohiâte de' fantaisie.
Mme Letoînlai, 1150 Sie Cathenrine, '2 cannes, 2 p)aniers, I porta montre,

'caniots Pu ëcîîree, 2 éventails peints sur satin.
Mr. Williain, 99) rue liny, 1 albumn, ¶ porte musique, 1plateau eýhi-

'lois.
Mme MeMmîhon, 1 croix eni cire avec cylindre.
Melle Gimniind, 891 Ste Cathmerine, 1 châle de fantaisie.
Mme Dr Archanîbau!t, 917 Ste Catherine, I robe tricotée on laine.
Mme Rat.dl1e, 960 Ste Catherine, 2 portefeuilles, 2 ardoises.
Mr. Ton, 972 Ste Catherine, I longue vue.
Asile, Nazareth, WO lots varV's.
Melle Delisie, 3 porte allumettes.
Mmc Vve Desnoyers, 1 capeline, 1 chàle en laine blancheo
Mme ilirnry, 55 McGill Avenue,, 1 set de toilette on péluche et satin.
Mme Masson 30 Berthilt, I lambrequin, 1 porte cigare.
Mme Gagn;n, 895 Ste Caolierine, t paire de pantoules.
Mme Gagné, 897 Ste Catherine, 1 image.
M. T. O. Grave], '269 St Urbain, 12 paires de caoutchouc pour poupée.

Dame H. Dubois, 3 perte Parfum.
Dame Vve J. B. Dubois, 3 1-orte parfum.
Dame J. B. Duboir, I table à fumer.
Darne IL Dubois, 1 table à fumer.
Dame Palasclo, I tasse de porcelaine, 2 verges.de mérino français.
Dame Eugénie Lecavalier, un tour de cheminée en c, rde.
Mme Vve D>. Dufort, quatre ouvrages en cire sous bocal.
Dame C. Bilehot, 9 ouvrages en laine et on chenille.
Dame Juge Baby, 1 voile de sofa.
Dame H. Baby, coussin orange brodé en soie.
Dame Selby, 1 bannière peinte à la main.
Delle Dubra'e, 1 tidy.
Delle DusEeau, I pannier.

D)ame liesther, 1 objet.
Dime Louis Genest, t objet.
Dame Lalande, 1 robe d'enfant garnie on paluche.
Mesdlames Dussean et Duibiulo, I coussin on î~ul~
Delle 'T'essier, I paire deý bottinesý

Liste des effets collectés par Mme Telesphore Valade.

M. Phîlîps, un album on cuir.
M. Galarnean, 3 fasciiator en laine et uin tidly.
M. N. IE. liarnilInrn, un mantî'aii île Daine.
M. M. t)escarries, une épiîîglelte el] argontI.
M. S. D. Hlamitton, un mnîteau de dame.
Mine Labell.-, divers effets.
Maie l'alîinaude, un coiuvie,ied cii crasy work, valaur $50.
Mme Duinîierre, un bonne't dJ'en fiut on satin i ose.
M. Deneiîu, un crachoir île fantaisie
Dr Leiiic, une boite de toilettpe n satin, avec brosse et pîeigne on

ivoirme.
M. T. 0. Deslauriers, un chapeau en soie.
Mine 'Freîîîblay, un évenîtail de fantaisie.
M. V. Giroiiarîl, divers effets.
M. T1. Barbeîau, divers effets.
M. Prudhîomnme, deux clochiettes dle fantaisie.
Orne Poitras, bonnet d]'entant.
NuI. 'lies Gaulluier une caisse dle lifiqurý
M. Soly, une statue île Léon XIII.
M. Ilerry Hanmilton, un) inn untc u il'enfanît.
M. T,' A, Nitayer, une pipe cri écuine île nîi-r
M. L. J. l)ufie-iîe, nune pendlte,
M. I 'instaiitinieau, ue cage (l'oiseau, uîn revolver.
NI Dujiraz, un sac en pîi)ficliî'.
Mlle~ Pl>tenaute, un manteau et un boinet on taiie pour~ eiifait

M. yrr~, une é1 ingiî.tte.
Mi. Reyniolds, une pire dIe bottines on kidl blanc.
M. lRay Y onnet y, un vase cien verre ni jutç ei n agent,
M. fle-s, un porute-cigares.
M unnlv,î annepau en argent peur serviette,
M. SecýcI, un Mouchoir on soieý
M. Z. fli'i ne cenliîe du rçn
MI. 'hieinblay & Lalonule, une robe d'enfaent.
M. '1' Mcllen)ald île St Jeati P Q., un set dle lavemain on pîierr'e

p'ýiuit a la maini vaileur $5O.
M. 'Iigli, '2 aricles de fnase
M. Gaucher & T1elmosse, une caisse île lîjueur assortie,.
M. D)awes, ta valeur île $10 on liqueur.
M. lobert Allan, 8 ulox. de Ginger Been.
M. l3eauîloin, v uleur île $5 on liquleur.
M. MceGalo, à fourni la fontuaine a soda gratis.
M. Cluristin, fourni le si)da gratis, ainsi quie l'usage île ses fuontaines

louir te dleîartemîut (les liqueurs.

Les dons des Soeurs de la Congrégation ornent le
troisième pilier.

LISTE DES OBJETS DE LA CONGRÉ~GATIONj
NOTRE-D A ME.

7 cadres, I porto bijou
1 épargne <d'argent, t petite toiuibe on cire sous g lot
2 pots île 11pui-s, 3 boites à bijou
.5 violons couverts on poeliicho, I Cu'.ssin (pnck
1 chapeau en veoeur, I écureuil en cote
'2 pouffées, 1 manchon an soie moto
1 couvre pied en soie, 3 petits coussins en peluel
1 porto mouchoirs en soie moirée blanche.
I porte montre en chenille, f vide poche n cretoni

porto Journaux, 2 tapis de tab
1 sac à ouvrage, t porte gen
3 mattes, 2 porte jacquet
I panier à l'ouvrage, 2 rudicu!
I magnifique lambrequin an peluche, 5paires de bas en lei
2 paires de souliers on laine, '2 collets on lai
4l capines de laine, 6 gilets de lair
3 châles île laine, 8 robes de lai
1 écrain de cheminée, I petit Jésus en ci
2 voiles de sofa, 3 panneau
2 paires de souliers brodés, 1, assiettes peint
2 paniers en cire, Q2 bonhonnièr
I petit sot de vesselîn, I porte bal
l. porte montre, 1 bour
1 porte clefs, t albu
1 manchon en laine, 2 livres de prièr
1 robe de nuits, 2 labie
1 chien en [ulâtre, 1 labour
41ciuemises (le laine.

Outre, un grand nombre de cadeaux faits par la même
communiuté et distribués. aux divers département.
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SH1-OUiU) PR IOTEST'ANTS CON11I'RI 8UTE 'l,
CA IIIOLI C CTIh { S

\v 'i ttcn l'ni- Le Bjazar' 1' My~r

IanaStlltt]C]i Protestant, tlîoci'î'eo i iay h1ope tO

gNîe an, iuîl.nasocl viewv of thîis su1bject. [ ani a stauuchi
protestant, but 1 trust 1 arn, al]SO a humnble cluistiait, aUid

1 cannai ceaso 1. be thajî11klinLI ta 1 at churcli whîich carrieci
awîta us through i flic nists af* the iDarlk Ages aur pro-

cious ]3ible, thec record ai'the liUe andi death and rcsnî'ree

ion oU aur ufliversal Proor rîl>'testantts hlear liuch
ai'the intolerance ai' he Cattolie (iureh, but <lIo nelat;
sec mlore oU fierce, bitte ci'îttaleraîne iiuJi attctPUCd t vi-
ainv iii fliho îuidst of saine ai' oui' owîî lcading trongrega
talls, liai ta speak ao' the wvider range ai'intalerance that

l'anti nually exists belvou Uhe Morius surts and. drioîni-
ittioll. We coniplain that wve caîîuot cantî'ibute ta-

w'ars a Churcli %v'hose dognias cotîdeinu ai] oulside its

pale ta eternal perd ition ; bat %ofogu thai. aur ownl
I*ello\w woi'shippci's, ioo orteil, do0 the saine on sWii Suiniler

di fféences af' religions opIinionl.
Wh"Io lias ual. ai soino -e, u hlaigcd ta a eong'rega lion

divided ig'ai]ist i lsei or a'wlicll ecd Action firmi be-
li'ved t he other worily ai' eveî'lastiig uonctemnaiion ?

I [ow inaîiy ini ect ions intinsit have I ien mnut tered
aigainsi the ligh Churcli party b\' tho low. and -' vice

vra'' during the laie Chrict ('liurch coîîtrov'cîsy, ovet'
the' momrent us questions as ta ihe Nectar ciii eing by anc
deai' or anotlier, and the chairt boys avearin p' gowns ai'

And ag'abi during' tlie laie hattle-rao'a i : \vaged in. St.
Mat lhias over the clice ai' a îîcev reetai', ,îo Cl)ý'hrist-h 1w
inîîst blave boon the aspiratrions, wlîici sweUl tHmc aie-
tacrat ic, bosomns oU the imipecuitiaus iligl Cîuî'cli p)art.-
Whje big"ai iipai " lhy t héii \\'allli iti u voit b-
ici' law Church in'chicî. Cimid1( a i i oI'ss tiaît.
elcînal punislîni.ct be iiclcd ont t.o iîn w'hîoni t bey
iraîicahlv dubbod the '' Sweelio niait." w~hen lie i aiph-
oi''aIy threw his caridies iii t heir races \Vh ile t auîît îig
thein withîIhoi' g'cîtvel i pvn'l v and iflic innhuîi simal

ainoulit of i heu'. condt'itribut ionîs ? Ah, mly Piolesi-
aîît l'reîds Ict as tot, lak ai' the iîitlcî'îî' ai' thec (%ath-
ol'u' CIhu1chi ilid il Nve cati eliiiîiiîua;0 saine ai' il t'roit ui-

Again salin ay abet ta nîg ova'sU'siippIot'i,
ùa ailu NN'liulch authorizes Vhîat they ternui Ill ", icol-
alry ai I lle Pop)e. ', but[ paOint ont; ta Ill a stauîîich pr'atest-
alît Churelî-going Nvtan and u1 will po0int oui Ia you. hîci

5p<ia ittle p)ope, i n t be ltin ofai' be ido]ized p;irsonl.
Alas, thoî'c is inc' ai' hiumain nture iii. ns aI t, btit wvhile

w' cin ta lie chéistians lot us mi rIo lach Ulînistlko
ini ont' love and chaîiiy l'or ecdi otho t''St vi ug ta dl
lagotler iii unîl y and pouce, and bopi îg ta evet ih i bat;

ltcr-L aild xvh0î'e ther'e will be 11o pî'.oicstinlg, tc'Io
110 Pi'otestanîts, lia Iloigait Cathalies, but ance vaut Li'îny
ai'Chî'istjali soldiers redeouied by the illood or Christ,
sanictiiied b-y the 'Holy Sfiri t, mnade [itl 'or ilie kîgJ
ut God,- Uic Oîîe C od, wbo rruos ovci' aIl.

Nawo\, ilf thoe he arniong us a Protestant, who firmly
helieves that our city could be made purer and bolier by
doinga away Nvith every Catholic Cliurch aud institution
in it, Jet hiîu witholcl his hand.

But, il'thora be tbousaîîds who ag'roe wiUi me that a
good Catholi, imsi bc a good citizen, a gooci neighbor
and wa%,rthy ai'tho Kîîîgdaîu of 1{eaven, thon lot hiu give
freely, generously to the great Cathedral of St. Peter.
Several imi-por-tat contributions froin pi'orinent Protes-
ant s have alrcacly beeii receivecl.

MYSTIC.

A. S 1 J XWlR . (L0 1J 1.

Up in the Ilue sk-v on this 'suimer niornin
One Remcy clouc hangs, like a w'eb of lace.
1la, it fallen clown fromn the higher hecavens,
\Vhiere it veiled the glory of antr angeis face?
I t is whie as the sca bird's wîng, iii sulille,
I t is bright as if ivoveii of sil\,er threacl,
Too fine for a fairy's touch - too fragile -

TO \Vind round any but a spirit's heacl.

SIh gossauner claud, icili thcey try ta tell nie
S rni earth's vile vapaors that yýou take your forin,

Ï1 thing of clarkness froîn this w'orld ascendeci
I'o fall back earthward in the thunder storrn!
Nav, srely nlot so, for 1 soc you rising

Now lihter, brighter in the golden s1q,
\\'hat brcath of inirtal could be tlis transfgured
To ctllercal fainul and soar up sa high!

Nat. inothinks, tho perfumne of the wilcl June roses,
Nat the sparliSg inoisture of the morning dlow,

Not tlîc frrant sweotnoss of a child's lighit laughiter,
Nor the mnaiclons sighing, could becone like you,
Nat the inccnsc sw'î gi ng froîn the golden censor,
Not thec smnokC of battle for a ,vorthy cause,

Not the air that otrcbles ta a shout of %ictory,
Nor the brcath proclaîiniing God's thrice holy la's!

If thou art oartlîbora, thon tlîou iiiist have glistenecl,
Il a rs of penance, on a siîîaer's clieekc

Througli hecart-wr-ung aaguish, for a wtronig repented
TlO tell a Sarraw thlat no words could speak,
A\ndl heaveni glatklencd cast a smilc upon thee.
i)nc glwlig smile tlia Wvfecl the aw'ay
Up) ta the skies, whcrc, liko a rainbow promnise,
1 sec thee halaging on1 this siommiier day.

01h lace-like Cloud !now' 'chou'* it grawing fainteýr

Farther and farher ini the opal air1
Ah suxrely 'chou niust be appraachîing nearer

VTe gares cl asper and the golden stair
'he wvîll thie aîîgels treasure thee, ta (%ast thee

Q'er lifc's staineci page, w'hen, tremibling, thcy unriioîl
The clusky parchnient, where the scaret letters,
'I'hr-onghi th), fair mlesh, wvill î'ead like silver scroll

13ELLULLE GUERIN,
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COREIN, ET PLAUBECOUlI
lx

29 mai.

Alih mon Eli se, qu elle peur !Au tonr ie la maison (le Ge r-
main, toujours si tranquille, j'apercevais un certain mouve-
men t de gens qui allaient et venaient, portant toutes sortes de
choses, mnais pari ictîjèrementi des meubles et des meubles de
femme :une table à ouvrage, n ne toilette, que sais-je ? Mon
Dieu, s'il allait être marié !Hier maiýtini je le vois sori-l', a yantl
une jeune darne aut 1)1as, d'une taille élégante, d'u ne l all1u l'e
vive, qui lui parlait avec tons les signes d'une heureuse et
profonde affection. Lui-mêème semblait Ltut autre. Il Pausait,
riait, prenait cette main appuyée su r sont bras et la serrait, et
encore des ru os. Plus de doute, c'est sa femme !Panuvrîe Sté-
phian ie, que sont devenus tes rêves 1Je descendis tout (le Suite

à léglise pour taire ce gr-and sacrifice. Ger'main et sa compa-
,,lie v étaient dêjà, l'un pi-ès dle l'auti e. le m'gnula der-
-ière eux et je priai po0ur1 eux. Mais bientôt Lilne ser-vante

arriv'e, s'appr-oche pi-ès de la jeune femmie et dit ces deux mois,
les plus doux que j'aie entendue de ima vie : I Mademoiselle
Mademoiselle !'' Va !bon ne fille, je te rendriai le plaisirî que
tu mn'as l'ait !Ma dentoiselle se retourne et mie laisse voit' un ail'
de famille qui dissipe aussitôt l'accablante méprise.

Celle que je croyais la femme cie Ger-main est tout simple-
ment sa soeur, cette scoeu.r dont j'étais l'image, q ni appr-enait,
de lui àl aimer' la petite Roeschien. Elle se leva, dit en sou-
riant deux mots à son frère, et suivit avec empressement la1
ser'vanîte. On nie petit i maginer-, pour' une jeu-ne per-sonnec, un
asp)ect plus ouver-t et agréable. La bon té, la candeur-, la 'ra-
son, la santé, l'innocence, étalent leur fleur Sur Ce visage dle
vingt atis -

EllHe nie tar-da pas à repai-altre, soutenant une clame âgée qui
mar-chai t avec quelcque peine et qu'elle fit asseoir Li côté cde
Germain,tandis que celui-ci pr-éparai t un pr'ie-Dieu commode,
Qui voulez-vous que soit cette vénér'able dame, sinon la glo-
rieuse mère de ces nobles enfants ? Ils entendirent la messe
ensemble. Au moment de la coIImunionl, Ce fut unI beau spec-
tacle, je vous assure, de les voir Ltns trois aller à la sainte
table, la mère appu yée Sur Son fils. -le m'associai du ncoeur à
cette piété de famille qlui célébrait. ainsi sa réunioni sous le
même toit. -'étais ravie de leurî bonheur, coniva1incue au fonld
de l'âme que la Providence nle nous avait pas r-assemblés sans
quelque dessein de tendre misér-icorde envers nouîs tous. Les
actions de girâces de mes trois amis fur'ent longuLes> moins
longues poutant que les miennes, et~ je défre tonte ln-fr
ver et Ltit leur amouri d'avoir plus teîîdrement, remer-cié le
bon Dieu.

Loin d'écarter de inoi,quand je suis dans l'églisc,les pensées
dont je vous entretîens,cost là,au coîîtraiî'e,oû je les accueille
plus volontier's. Elles y rev'èLeIt ue gr'avité (lui leur per'-
met de se présentLer sans ti-oubler-la paix Chrétienne. Ailleurs,
je craindrais de les écouter' avec trop de complaisance ; là,
Dieu qui est Mon confident, est aussi mon conseil et ser-ait
mon gar-dien. Il sait disposer mort âme de telle soi-te que

tonutes mies pî'éoccutpaitionis gerniaîisques, malgré b IiI ilo-
tance, lie vieinnen t qun'après les alfairies dri sailut, et collnumi
intéressant le salutl. Soyez donc (le ce Côté sans tr'op il'i 1 ij,-
trîde. J'ai fai t ce miatiin une gr-ande épi-cuve, et j'ai v- u le j
r'enveirsement définitif de toutes lues espér-ances polu-i-ait Ili(-Il
br-iseir mon coeîîi mais nion pas en arr-acher la résignaioi.

J'attends la voix de moni père moni-ant :Sois èîiee

X

15 juini.

Il se nomme Daî-uet,-sans la moindre apostrophe. lula;s1
.Mais enfin il mie semble que Dar-cet nî'est poinît uni noni pli
fasse fair-e la giiiiacù. Perit-ê trie nma ta nte fi n irîa-t-ell pa-
triouveroi que cela sounui au tant cque Cori-in, quîoiquîe Coi-ti. 'à
son goût, 'ie ni aniqie pas d'umne Certai ne r-ud esse h C-ai-aIljue,
et sen tie l'an tiqulité enucore plls q ne la1 roturie. Dans un tli rî'ji
clounné lpai' le ciuc de Br etagne, cer'ta in Corbin , i -A iyJI
écuye-, fit pri-oesse. Le moyen (le douter' que ce Coî-lin ý(ii
liôtrie, et tLis les- Cori-hiis qui l'ont pr-écédé ? Quel seiic oni
nic rendi-ait, Chère F.lise, si l'on pouvsait lue mnontrer- iî bai-
cet aux cr'oisadles

J'ai toi-t de plaisanuter nia tan te :c'est à elle quei je dois d-
sa voir' le nom de Germiai i. M.- le Cuirm- vira hier passeri la soi -
r-ée à l'hô3tel d'Aiiu hecoîîî-t. .J'avais r-emarqcué, la veii (Il q
causait clans la i ei avec nîotr-e amiii. JI'amîenai, à tout liu-rd,
la conv~ersati on su r les par-oissiens, demnandan t aui /iii *iI
étai t Con tent dleIuri assidiîîité ;i ia c'est (î n suljet q nlil n i n.
et loîî est son ami dès que l'on assiste r-égulIièremîenît aux olli-
ces. Or-, Geriai n, sa sSuri et sa mlère, son t -à c;et i' Ps L

mîodèles. Tous les dimanches ils eniteciî tli les petites ho-is,
et le soir on les voit ai-iivol-, dlès le secoîî d cou p cle vêpr- 1î-h %r-e à la main iJ -'espér-ais qu'e le cii î- ferai t îessoî'til' i n si
bel exemnple, d'au taliit q uc M\. de 'lorîuag ne étai t pî-ésoiit, 1,
q ue l'excellen t comte, malgré sa dévotion sinîcèr-e, esquive -0V-
lontieis la guand'niesse et nie par-ait guèr'e à véùpi-cs,loisqnîii'y
parlait, aaltla fi n de(IL, fîa. Mah euem i M. d
''li'n aile> voulu t, Se nmettre otut dle suoi te à Cnmîverl, et il tie
bataille s'engageat sur- les canons, décrets et ordon ua,«ii'-(s li
prescirivent l'assistance aux offices cde par'oisse. XJacqui Iii, eul,
puitiorn de mes ciines, unie ér-udliti on quîe je nie désiriais pas.

Ces miessieuris s'oublièren t j usq u'à pairler latin -mais ce fiit
a loi-s que ima tan te per-di t patience. Elîle prit clia nLileil ont aîli
pour la par'oisse, et. conîfonîdit M. de Ton îîîagîîc, cii lui r-epio-
Chianit, d'avoir imiaîlné pluîsieuris fois à jeû n ci, failte cECu c1-
%,einu oir recevoir l'avis a n pr-ône. MN. de Touriinagne( bat t el,
retrauite :il allés nua le g-and rôle (les honmmes daî us lat sou.it['ý
Givile, leurs occii patiolism IIIti pliées Par' Suii te' cls I-ôcoIn ltionS
qjui onît trou blé l'Europe. et cen t aties aigu ments, pour i I-l-

clu ce q ne la loîîg 101r des, offices n'est pIus cin har-monîie a
lesblisoiiis de la ci\,i lisatti on. J1'initerv'inls là-dessus ; je Ili liS
à cier ac sophiisme ; j' insinîuai cque 'M. le crîé, qui connîit si
bien ses paroissienis, nie serait pas emblar-rassé d'eni citer' 1>111'
sieui'-s, Ltit aLISý,i occupés q ne M. cie 'OL'ormagne, et qiu-h
mloilns savon t biei tr-ouvrv' le teci-ps de venirî clîai er les loui-
anges cie Dieu. " Cer'tai ineent, dlit NI. [e cti - ; coi taille-
moent t.. e' Il n'ajouta r-ien ; nous vii mes tr-op qju'il Chierchiit îles
nonms à pr-odu ire et qut' il n'eni tr-ouvîait pas. Le f'ait, est (illuit
n'y en a guère ; C'est sur' q uoi j'avais compté. MNa, tan te, iii

gnrian t de laisser le dcrniier' MOt à 'M. (le Torîrillagrie, voIIlut
aider l'ingriate mémoire dui pasteur.

(A conifc,'e),
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HAZETON
FAB3RIQUES PAR'\

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.

ET

~!> ~ - lt -f!<'ssifs ( toits (s <liii-

NEW-YORK, 1853 f'n/.
N'EW-JERSEY, 1860

Une trentaine de pianos H-AZELTON'\ VCIICIUS à Mý'ontrèal1 il ya 2- ans,, et qui ont ,ic ni rabîînient conlsci \' leur UffliiV
lité, sont aujourd'hui le3 meilleures precuves deé leur durniabilité phénoménîale. D)urant ce,; dernières annees, les soîiiii!te
musicales de Montr-éal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, Pour leur usa piS l)U~-
nel, ainsi que pour d'autres persornes ; entr autres .M. R.0. PEL--LETIER, D). DUCI ARMIE,, C. M.L l'AN N.ll( >N
JA. FOWVLER, M. 33OH RER, etc., etc., etc.

Le Secret de lEF-xeluce cles pianos H-AZELTON est dii à ic constiictii pcir/icuièVre et au fait que les cinqi ille--'i.iYS
1-lazelton qui forment la maison et qui sont tous dles artistes pratiques dlans cette branchec qi délicate cde la imotdCtUc
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails cle la fabrication, au lieu de laisser ce s~oin
à leurs employés, comme font les autres fabricants. ls ont, cle p1us,epour eux, l'expérience ud'au-declà d'/un <ICjii*-Ç, Z/, et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur- science, au perfectionnement des instruments qui poitent
leur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de 1travail, à quel fini des détails, à uelcle recherche Cie toultesr les 11Uda-
lités, artistiques et mécaniques, doit ar-river la concentration cie cinq v'olonté-,, n'ayant qu'un memle but :FAIRE UJNIN
TRU MENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, cles juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer îles î>iii
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus cIe la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et àî queue, toujours eln magýasin à dles pi-ix., aussi bas qîue le pe(r-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétenul aussi bons. Les pianos droits (1tie
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec (les caisses en bois raires et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. EX PR-ATTFru",

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B3..-Coîiinie il y a plusieur-s conitrefaçons île pianos I-Iazelton, offertes en vente enl ce moment, les acheteurs sont P)iCs

(le se tenir sui.' leur-s gardîes. Les véritables pianos ITAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de 1l'inlstuluettlll

NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver eni Canlada, qu'àt mon magasin seulement.

Ini1p]-inié 1)[0 -J. C11A'LExU & FILS, I11]iiirintrs de]lieveê


